
Nouveaux faits connus
Mercredi à Midi

Trois nouveaux pays sont entrés
en lice contre l'Allemagne : la Chi-
ne, le Siam et la république de Li-
beria.

Sur les champs de bataille d'Oc-
cident rien de nouveau.

Sur le front russe, les Allemands
ont franchi la Bistritza.

Deux aviateurs suisses ont été
tués dans un accident.
*****• +++*****+*******+*t ********

UN REVENANT
Un incident comique vieni die se gref-

fer sur l'articl e que nous avons consa-
cré à l'hospitalité offerte par* l'évèque
de Coire à von GerJach , l'espion alle-
mand , condamné.

Le Pére Mortara, Juif d'origine, Ita-
lien de nationalité, qui est la terreur
des cures et des rédiaotions de jour -
naux a uxqueMes il deman de l'hospitall -
té et qu 'il fati gue par ses exigences,
notte attaque avec la dernière violence
dans la Gazette, et se mèle de nous
donner une1 Jecon où il' est question de
la dign ité de Ja Suisse.

Nous. pourrions renvoyer ce monsieur
à se» iautesi 'de grammairc et de style
tout en Jui demandant s'iJ est cn flègle
avec les lois ecclésiastiques, lui qui se
targne de si bieni Jesi connaitre, Iors-
qu 'il. entame des poilésniques de cette
natune.

Mais ii' ne comprend>rait pais, ayant la
fattrite de son nom 'doni il se sert pour
otivrir les iportes et toiicher à tout.

Nous voulons. révéier, en toute simpli-
cité, l'origine de sa fureur.

Le Pere Mortara vin t nous voir à
quatre ou iciniq reprises. Il' nous accahla
de douanges et die compliments et nous
demanda die bien vouiloir lui ouvrir les
colonnes 'du Nouvellisle pour une coMa-
boration suivie.

De fait , il écrivit quelques insigni-
fiances que nous dùmes corriger et re-
manier.

Un j our, il crut surprentire notte vi-
gilanice qu 'iil oroyait endormìe par ses
manières cauteleuses et ses voeux en
faveur de la cause des AiMiés, en glis-
sant un article abominable sur la Fran-
ce, la .famiJle francaise, là ildttérature
francaise, etc, etc.

Nous le refusàmes.
Puis , dans une conversation où ii es-

saya timideinent — c'était au commen-
cement — de dófendre l'Allemagne , nous
coupàtnes les; ponts et rompìmes les
relations.
¦ L'article et la conversation lui étaient

paraìt-il , restés sur l'estomac, et ses
attaques, dans ia Gazette de mardi .
sont des attaques de digestion.

Le Pére Mor tara parie de scandale et
d'inconvenance, et ii a raison.

H est parfaitement scandaleux et in-
convenant qu 'un étranger de sa trem-
pe de passage en Valais , sorte des Iimi-
tes de ses droits, Vienne incursiortner
dans des différends et des luttes qui
échappent complètement à sa corrvpé-
tence. inj airie un journaliste cathol ique
qu 'ir qualifie de p ontif e en robe courte t
oirbliarct qu 'il ne Ja porte, lui , ni courte,
ni longue.

Nos écri'ts ne le regardent en rien .
Spirituellement , iJs soni sous; le con-

tròie de ievèque du diocèse vis-à-vis
dwquel notre déférence et notre obéis-
sance soni entières et eomplètes.

Il ne serait , d'ailleurs, pas: difficile de
se montrer plus docile que le Pére Mor-
tara qui' vii partout, excepté dians son
couvent , et qui ne se plie à aucune rè-
gie et à aucune discipline , mème reli-
gieuse.

Les mots de devoir et de soumission
aux Évèques sent vraiment plaisamts
sous la piume de ce Moine ambuilant
don t les démèlés avec Jes Autorités ec-
clésiastiques du diocèse de Lausanne
et Genève sont si récents et l'ont fait
p nulemment ehercher un asile en Va-
lais, en attendant que sOn article lui
ouvre les Grisonis.

Nous croyìons qu'ii avait acquis de la
prudence, à la suite d'une collaboration
qui fut si funeste à notre confrère le
Courrier de Genève. Mais non, cet hom-
me est incorrigible, et il faut qu 'i'li soit
à charge à tout Je monde. La Gazette
l' a recu dansi son hòpital , mais avec
de? réserves. C'était bien nécessaire.

Ch. Saint-Maurice.

L'ASCENSION FRANGAISE
AL Henri Lavedan et la famille

•le notais, dans ma derruièra lettre, un in-
dice intéressant do l'Asceiision ira n caiise. I!
s'agissait de fa reception de M. Capus, pa:
M. Donniay, à l'Académie . Les di'seours
échanges entre ces deux anciiews vaudevil-
listes ont montré que nos esprita selèvent.
Non seulement la gravite de l'heure: présen-
te Ies a pénétrés d'émotion ; mais de nobles
asipirations les ont portés vers les idiées sa-
lutaires.

lit je .notais, en terminant, qu 'uiir autre
écrlv ain, qui compia jadiis parmi les diver-
tfeseurs d'e la sooi'été fran caise au méme
titre que les Capue et les Donnay, montati
encore plus haut qu 'eux datrs la voie des
relèvements et ées réparations.

J'ai déjà sigliate, à ce point de vue, revo-
lution de M. Lavedan. C'éta iit à l'occasion
d' un arti-ole, où il montrait, darus la reli-
gion!, la seule force capable à la fois d'é-
clairer nettement la niotion du devoir et de
donner l'energie die l'accoirrolir. Or , cet ar-
tiefc' étaiit l'ime des pages d'une sèrie que
M. Lavedan vient de réunir en volume,
sous ce titre : « La famiJJ e francaise ». Et
l'on peirt affiirmer que ce livre est uà des
plus heureux symptòmes de la menta-Irte pré-
sente. Ecrit par un tei auteur surtout ! Le
dramaturge qui , autr eiois, contribua pour
se part  à la dépiression de la moralMé', tient
désormais uni bom rang parmi les restaara-
teurs de l'àme francasse. 11 .pou'rsuiit des cam-
pagnes xétormatrices, où son antorité s'exer-
ce avec une actton oonnvaiiicante. Celle fois ,
iioramnKlnt , il appuie avec succès le mouve-
menit rénovateur de la famiJilte fra ncaise.

Nous n 'avions pas attendai l'épiemve et le
danger de ces terribles Hécatombes, poii r
reconnaitre que la dimimintion> d'e la natalité
meniacait la race et le pays. Dès avant la
guerre , un gra nd nom bre d'esprits da ^ r-
voyairts et fermes avaient entrepris, pour le
relèvement de la famille , une .propagande qui .
dé<jà, remuaiif les àmes et desslillait les yeux.
La grande étpreuve a intensifié cet effort .
Dans tous lets camps de l' opinion , d^s hom-
mes se sont levés, des associations se sont
établies powr conjitrer le fMau et pouir pré-
parer, a la France d'e demain, des foyers
feconda. Le Gouverncmeirt , très lavorabile à
ces ini t iati ve s, a déj à priis bien des me=ures
d? oetarhs en vue de tes secondar . Les admi-
nistrations pr/ivées, l'i*r»dustrie, le commerce
ont suivi cet exernple, que, parfois mcnrei, ils
avafcint devancé.Une association créée sous
le nom dei « La plus grande famille », et qui
n 'admet dans ses rangs que des pères ou
mères de ciìnq enfants au moins, a déjà
groupe des milliers d'adhérente, en ce pays
qu 'on ditsart stèrile. Tout permei d' espérer
que Ha vitalit'é' francaise comblera bienitòt les
vides creusés par la mitraille et la chimte

allemandes. Les tombés enigendr eroiiit les
lerceaux.

Le beau livre de M. Lavedan aura puisain -
menit contritoué à cette victoi.ie> dcs armes.

Mais oe que ie voud'rais souligner ici, c'est
la place que oet écrivain , aimé et choyé de
'a sociéfe" mondaine donit j atìis il flatta Ies
faSblieEses, reconnait maintenant la morale
religieuse; dans ce grand travail de recons-
tructiion sociiale. ',

Sa péiué tra irte observali on psyichologiqiK
hrt permei de dépeindre , avec justesse et
a\ep esprit, les différents milieu x, d'analyser
ii'iiiemeiit leur mentalità , de préciser par quels
moyens chacini d'eux peut-ètre aver ti; écliai-
ré.'ielevé. Il y a dbnc imi peu de tout dans
son livre ; mais touj ou'rs Ja préoccuipatton
morate anime kis ta'bleaux, et les cowcluBàons.
Et , aux chapitres cssen.tieils, quand l'auteur
pénètine aux soii.rces de la mal adie ou1 quand
ili exposé les priiicipes du, remède, il attenni
d'un coup d'aii le- aisé et puissant, les sommets
religieux.

TeWes les pages émnes et fortes qu 'il co:v
sacre au cétibateoclésiastrq-ue. Ila tenu , dans
urne) feuille profane et mondarne, à trailer à
fond oe sujet mécoiiiiiai ; il a voulu réduire à
iiéan.t tous les prié'j ugés que l'ainticléricalisme
à l'adressie d'imposer à rindifférence.

Aussi rappelle-t-il , avec nettété, que le cé-
liliat n'est prescrit par J'ógliae que « dans le
cas iiM'i'qu:;' et ap'éiciial où la personiiie se con-
sacré à Dieu , et qu'il na rien de canim u.ii
avec l'aiuitre cél iibat sans observancei iti rete-
11 ire qui est l'état ardiMiafre des gems non
mariée ». Et, après aivoiir souiligné ce principe
M. Lavediaiiii dlérnonitne à quel point il est: ju s-
tififé' . « Le célibat rciliigieiix, dit-iJ , permet le
dóveJc.ppomen/t phus profond èFplus étendu
de .la vie; init.ériieure, il rompt toutes les at ta-
ches... La famile du religieux , dm prètre , de
la r eligieusei, c'est soni proohaim . Leurs en-
fanits ce sont feurs actes, leurs oeuvres, qu 'ils
concoiviemt , oréent , nieWjsnt au monde, éiè-
vnit, inounriissent et protègent sans liiterrup-
tion jusaii'à .l'éipui'smeni total de la viei'IJeSàc» .
L'auteur va plus avant encore, diane cette
.ótude ; il mieit en lumière des iKiints de vue
qui révòle'nit uine médita'tiioiiii et urne oliai'r-
voya'iice vrai-meiiit surniatureltas. Eni se con-
daminiaiTt au cèlibat, fait-il observer , les àmes
consacrées à Diieiu « ont voulu prier pour
ceux qui ne prient pas. C'est un droit si pur ,
si élevé, si redoutable, qu 'ora ne peut pas
le ref user à ceux qui l'achèteirt pair die total
abandon de tous les biens d'ici-bas». Au siur-
plus, conclu t sur ce sujet M. Lavedan, « tes
sociiolbgues les moims dÉvots ont admis que
jadisi, au striot poiiiit de vue qui nous occupé,
la vocation religieiuse f avorlsait mème la
niatalitié!... » et il ajou te : « S'il falilait dlressei
une statue au saint de la Patieii-rattè, c'est1 à
Vincent' de PauJ qu 'on l'offrirai* !

Plus loin , quand l' auteur résumé les causeis
du flléau , iil a le courage dfaffirme.r : « L'af-
faibllissement dans le peuple, si non dai la
oroyance religieuse, du moins de la pra tiique,
est pour les trois quarts du mal ». Et M. La-
vedan tient à devoir d'aj oute r oet hommagc
aux sracremKiiuts de .l'Eglise : « Ne craignons
pas de le dire à l'honne ur de la confession si
ina uste me ni attaqu'ée par les ennemis du ca-
tliol'iicfeme: c'est au confessio'ii'naJi, au tribuna!
de la pé nitence , que .te prètre , vraiment ri-
goiineiux , ayant toujou rs en vue l'enfant et
n'accordant qùe lui, l'impose aux deux é-
poux ».

Et , quand- l'ócrivain passe à l'émunératìon
des remèdes, après avoir invoqué , la « soti-
veraine' colaboratton » du prèlre , il précise
énergiquemj iiiit : les farniJles ne seront félcon-
des que dans la mesure où elles écouteront
la voix du devoir et, cette vofx , « il est cer-
tain qu 'elle vieni d'en haut et que seule 'a
nelligion est capable de lui donner cet accer-t
et cette autoriité par où elle piane et s'im-
pose. Ce n'est pas que la religion enlève au
devoir ses épines et ses chargés. Non, re-
connait l'auteur , elle « n 'empèche pas les
maux de nous trapper , die ne lea dlminue
pas non plus ; mais elle nous les signifie et
nous p:irmet de Jes endurer , sinon toujours
complètement, du moins avec plus de rési-
gnation. de courage et d'espérance... »

D aflte uTS, M. Lavedan remarquè à propo s
quiei les faits sont d'accord avec sa thèse :
« Les moralistes de tous les temps, insiste-
t-M, les granids! penseurs. leB socioiogues tm-
partiauix n'ont cesslé, eri dehors au point de
vue canfessionnaK de recomiaibre et d'affif-
mer certe vérité Les contrées hs plus re-
ligieuses de la France sont celles où la na-
talité est la plu s élevée et se maiirtient ré-

guliere... La dimi iTintioii de la natalité coin-
cide avec le flécliissement de ia morali;, el
de la iamiJle. Partout où te sentiment reli-
giie/uix se 'relàch e, la natalità baisse. »

De tellles pairoles, :écrites par un prètre cu
un sociologue religieux , dans un organe con-
fessionmel , ne perdraient assurémenit rien
de leurs justesse, ni de lenir vatewr. Mais el-
les n 'auraient pus 'la portée de sigliification ,
la force représentative , que telur commiiiiiii-
quenti et la persoimiialitié dei l'écrivaiw qui les
formuJe et le caractère de la publication qui
te® insère.

C'est M. Henri Lavedan , auteur drama-
fuirge autrefois osé et frivole qui a la ctair-
voyance ef J'&nergie de tenir oe langage.
C'est l'IIlustration , j ournal mondain^ profane,
ouvert à toutes opiniions, lu dans tous les
milieux , qui a répandu ces réflexions, avant
qu 'eliles ne fuissent rassiemblées dansi un vo-
lume , aujo urd'hui coniivu et goflté die toutes
parts. Ces constatations et ots appeils ex-
primenf donc Ila pensée d'un très grand
nombre parmi les Francais qui observemf et
qui réfléchissent. C'est à ce titre surtout
qu 'elles sont symboliques et que' j' ai voulu
les souligneir.

Francois VEUILLOT.

Vilfredo Pareto
Nous reeevons cette correspondance

qui émane d'un étudiant valaisan à l'U-
niversité de Latisanne :

Figure étrange et symbolique que cel-
le de Viiltnedo Pareto, le grand econo-
miste et sociologue conterniporai'n: don t
l'ieuvre appartieni autant à la Suisse
qu 'à l'ItaJie son pays d'origine et à la
France où j il fit en. partie s'esi études.

Depuis de nombreuses anlnées l'Uni-
versité de Lausanne avait abrité cet Li-
lustre personna l ité et lui avait confile la
chaire d'Economie politi que, charge dont
il s'acquitta avec tout le brio qu 'on; lui
connait.

Ce qui caraetérise son oeuvre, c'est
son incontestable valeur scientifique ; à
des doctriines d'une étoinnante nouveau-
té, présentées dans un style d'une gran -
de préeision, s'associe une métaphysl-
que concise.

Emprisbnné dans cet atmosphère de
spécuilations abstraites , le Jecteur est
étonné de la' oompllexité des relations
sociales que l'auteur a su si bien disslé-
quer.

Pareto est un ponseur , un phiilosophe,
un psychologu e, un, mathématicien , un
juriste, un financier ; il incarn e en un
mot le savant.

Dans tous' ses ouvrages, que ce soit
ie Manuel d 'Economie p olitique ou de
Sociologie, Pareto substitue aux exipres-
sioUs impréciises , la rigueur mathéma-
tique. Pour lui , chaleur ne signifie rien,
ili remplace ce terme par « degrés ba-
rométriques ».

Les travaux de l'éminent Sociologue
dénoten t une sturp renante perspicaci té
et finesse d'esprit.

La sociologie 'qu 'iJ déf init « l'étud e
synthétique des phénomènes sociaux »,
entre dans une ère nouvelite, alors
qu 'auparavant elile n'existait qu 'à l'état
embryonnatre.

Nous devono à Pareto la théorie inte-
ressante de la Grqvilation des élites so-
ciales, dans laquelle ij compare J'agté-
gat social1 à une toupie renversée ; la
partie supérieure forme les clas'ses ri-
ches, la parile centrale constitué les
classes moyennes, et la partie iniférieu-
re représenterait ila masse populaire, la
plus, dtense.

Il nous. fait assister, par ce coudoie-
ment Constant d'hétérogénéités d'idées
et de conditions, au fourmiMement de
cette caliectivité de laquelle emerge les
élites qui gravitent pour atteindre lc
sommet de la pyrarrride sociale, soit.
pour arriver au pouvoir et pour faire
prévailoir les idées de !a masse dont ils
sont généralement ile chef. Cesi un cy-

cle compiei et cantinuel qui se produit.
La théorie des Résidus et des deriva-

iions, oompJexe et abstraite, que nous
aurons l'occasion d'étudier prochaine-
ment, et qui a été qualifiée de fantai-
siste est non moins empreinte de nou-
veauté que .la précédente.

Gomme economiste, menttannons que
Pareto, dont l'Université de Lausanne
vient de fèt&r ile jubilé dans une i'mpo-
sante Cérémonie, est un des fondateurs
de li'école mathématique et qu'iìl a dé-
sormais sa place marquée dans ,[a scien-
ce économique.

F. D

Les Événements

La Guerre Europeenne
Nouvelles déclarations

de guerre
La Situation

Trois^ pays nouveaux sont entrés en
lice : 4a Chine, te Siam et la républteue
de Liberia. De plus, les nouvelles de
l'Argentine sont assez défavOraMes! à
i'AllIemagne.

Ainsi, la Jogique de cette guerre se
poursuit. Déclarée par 'les AHemands
pouri Ja dominatio n économique du mon-
de, elle entrain e fataJement tousi les
peuples qui' ont un marche à défendlre.
B est olair que tous lesi pays belMgé-
1 an ts ne sont pas ent rés Jibrement dans
la , guerre. Ni la Chine, ni le Liberia1, ni
sans doute le Siam n'ont de véritables
griefs contre l'Ailemagne. Mais dans
une guerfe maritirne qui se JiVre pouT 'a
possession diu monde, ies pays qui sont,
malgré eux, l'enj eu de la lutte, ne peu-
vent rester neutres.

Ces nouvelles immitiés 'lais'sleront
sans doute .le peuple allemand assez
froid1. Il a appris à ne se préoceuper que
des' périil s immédiats, et, malgré l'aide
militaire que la Chine entend prétèr aux
AUiés, aucun des trois nouveaux belii-
gérants ne contribuera sérieusement et
de facon immediate à La défaite de l'Al-
lemagne. Mais plus tard , Jorsque dans
le monde Jes bateaux recommenceront à
cinculer , Ies marchandises à débarquer
et les commercants à vendre, alors l'Al-
lemagne se rappeilera que le 6 aoùt
1917 a augmenté le nombre des peuples
qui ont intérèt à sa décadence écono-
mique.

— Sur les champs de bataille, rien. de
nouveau. Les Allemands avantreni tou-
j ours! en Orient ; iJs ont franchi la
Bistritza. Dans Jes Flandres, le com-
bat est ralenti et les adversaires cou-
chent sur leurs positions.

L effort de la France

M. André Tardieu, haut commissaire
de la République francaise aux Etats-
Unis, ému de la fréquence dans da pres-
se d'artiicles totalement inexacts sur la
situation militaire en Europe, particu-
lièrement en ce qui concerne l'armée
francaise , a envoyé à M. Baker, minis-
tre de la guerre des. Etats-Unis, quel-
ques précisiorts numériques montrant la
Franee telle qu 'elle est, vigoureuse et
pui ssante malgré trois années de souf-
frances sans précédent dans l'histoire.

« 1. Les effectits ides arméesi dépas-
sent de plus d'un: miUiort ceux du dé-
but ; nous avons Ja certitude de les
maintenir encore pendant de longs moiSv
Les pertes décroissent réguMèremen.t.
Depuis l a Marne , sur 739 kilomètres du



front Occidental, qui est touj ours l 'obici
de l'effort principal de l'ennemi1, nous
en occupons 574 et les Anglais 138. En
juin 1917, les Francais étaient opposés
à 81 divisi ons allemandes et les Anglais
à 42.

» 2. Gràce à notre organisation spe-
ciale depuis la guerre , nous avons, tolte
d'une recente offensive, envoyé dians
les; tran chées allemandes, par métte
courant : 407 kilos de projectiles de ca-
nons de campagne ; 203 kilos de proj ec-
tiles d'engins de tranchées ; 704 kiilos
de proj ectiles d'artillerie lourde ; 128
kiilos de projectiles d'artillerie de gran-
de puissance.

» Nous avons tire dan s la dernière of-
f ensive 12 millions de projectiiles de
tous calibres. Nous avon s ìééquipé et
réarmé complètement ies Belges, les
Senbes et les Grecs. Nous avons oédé
des canons lourds à nos< alliés.

» En ce qui concerne les finances ,
nous avons dépense depuis; le début
plus de 82 milliartis ; nous avons regu
de l'étranger, entre le ler aoùt 1914 et
le ler aoùt 1917, 6 milliards ; nous
avons prète dans le mème lapsi de
temps 4 miiliiartis.

» Nous avons supporté les efforts fi-
nanciers malgré une faible population et
les territoires eiivahis, gi ace à l'emploi
discipl ine des ressources et à l'ener-
gie nationale. Vous allez nous aider à
aehever l'adversaire ; mais il faut que
l'armée américaine sache qu 'elle trou-
vera , pour la recevoir en France, un
pays maintenant au maximum de sa
puissance, malgré qu'il supporté depuis
trois ans l'effort principal d'un redouta-
ble ennemi. » ,

M. Baker a répondu à M. Tardieu
qu 'il avait lu avec intérèt et avec admi-
ration l'exposé de la puissance militai-
re, de l'effort civil; et financier frangais .
Dans sa publication , les Américains
trouveront une ' nouvelle raison de ré-
confort.

Du reste, les officiers américains en
France ont adressé des rapports entiiou-
siastes sur le moral, l'activité militaire
et industrieUe, et la résistance de la
France.

Nouvelles Étrangères
rfWVVS

La nouvelle Russie
Le ministère constitué

Le ministère russe a été constitué
comme suit : président avec portefeuil-
Jes de la guerre et de la marine, M.
Kerensky ; finances, M. Nekrassoff ; in-
térieur, M. Avkantieff ; affaires étran-
gères, M. Terescchenko ; agriculture, M,
Tchernoff.

Nouvelles Suisses
W^Wv^

Une famille suisse
dans la France occupée
Le 31 juillet est arrive à Bellinzona ,

son' pays d'origine, M. Francesco Pou-
gio, qui a exercé le métter de vitrier
dans la France du Nord pendant une
vingtaine d'années.

Lorsque la guerre éclata, M. Pougio

Les MystArieux Voyageors
Grand roman d'espionnajre

Et toi, cher Alain ?... toi, n'as-tu pas hor-
neài r que je sois la nièce die cet homme ?

— Ma pauvre petite chérie, ne te fate pas
de tourments à ce suj et ! Le mème sang
heureusement ne coirle pas dans vos vel-
nesil... Et j el ne te renda pas non plus res-
ponsable de la faiblesse de ta tante, va, ma
vantante petite Francaise ! Allons, tu vas
tàoher de te reposer, tu' est-ce .pas ? Domain ,
à mon retour, nous causerons encore de
tout cela... Mais j e crois préfórable de n'en
pais parler à ma grand'mònev pour le mo-
ment. Je dirai simplement que j e vais voi r •!!
Brest notre cousin de Barceuif.

— Oh ! certes, pauvre bonne-mamah !...
Cela l'inquiiéterait , l'agiterait... Et , nous
avons aussi le temps de le dire à Armelle.

— Eh bien I c'est convenni, nous garde
rons momentanément Le silence... Et ]'es
pére que tout se passera sans encombri

se trouvait à Ereautpont qui a été occu-
pé par les Alilemands le 24 aoùt 1914.

Son fils aìné de 19 ans s'est emròlé
comme volontaire d ans l'armée f ran-
caise. Il a été tue dans un combat.

Sur les cinq autres, deux, dont l'un
avait 17 et l' autre 15 ans, furent tout dc
suit e obllgés par Jes envabisseurs à tra-
vail ler dans des mines de houille pen-
dant 3 iours chaque semaine.

M. Pougio a fait à un ami ile récit sui-
vant :

« Je ne peux pas bien vous exprimer
ce que j' ai dù supporter pendant ces
trois longues années. Nous dùmes endii-
rer toutes sor tes de privations.

M. Pougio rapporte un moroeau de
pain dont la mie n 'étai t qu 'un mélange
noitàtre et filamenteux de substances
inconnues.

La population aouffre horriblement e:;
dans les rues ' on rencontré fréquem-
ment des personnes autrefois bien por-
tantes et que maintenan t, les souffran-
ces ont rendues, de véritables squelettes.

Bien des fois j e ne pouvais pas Tes-
ter debout et il fallait pourtant manger
des feuilles de carottes et de raves
pour vivre.

Le beunre , le sucre, le calè et le riz
avaient 'des prix f antastiques et on ne
pouvait pas en trouver. Le pétrole, le
coton , etc., manquaient absol u ment.

Combien de jours nous restàmes sans
manger ! Et le plus triste c'est qu 'on
nous saisissait ila faibl e quantité de
pommes de terre que nous avion s poni-
la donner aux occupants.

Pour sotitir de la maison il fallait ob-
server un noraine special . Si quelqu'un
se trouvait dans les rues pendan t les
heures défendues, il était pumi de fortes
amendes et s'il ne pouvait pas payer,
c'était la prison. Meme les femmes et
les enfants étaient traités de cette facon.
Moi-mème et mes emfants ne pùmes é-
chapper à patei-Ile mesure.

Le j our de notre départ fut assez pé-
nible. On nous avisa le soir de nous
préparen pour partir le lendemain à 7
heures. Il nous fallait donc abandonner le
pays en toute hàte sans mème avoir le
temps de prendre avec nous le strici né-
cessaire.

Fourrésl dans un train avec de nom-
breuses autres familles, nous ttaversà-
mes rAllemagne et après bien des souf-
frances nouvelles, nous pùmes revoir
notre patrie.

Le prit à rAllemagne
La Suisse a trouve dans son argani-

sation die la S. S. S. la bonne voie pour
résoudre le problème très difficile de
ses importations des produi ts provenant
des pays de l'Entente. Elle va trouver
maintenant dans la fondation de la S. A.
pour le commerce extérieur suisse une
solution tout aussi pratique pour résou-
dre les difficultés auxquelles se heurte
sOn commerce extérieur à cause du
cours du change excessivement élevé.
Sauf complications imprévucs, qui pour-
raient surgir à la dernière heure , 'la
fondation de ce nouvel organo parait
ètre assurée.

Quant aux pourparlers pou r les avan-
ces à consentir à l'Allemagne, on se
serait arrèté , d'après les derniers ren-
seignements, à la somme de 20 millions
de francs par mois, garantis par- des ti-

que ces vilains oiseaux de prole seront pris óta iient trop tcndufi , son cerveau trop plein
au gite, dans peu ée- temps. de pensées...

VU Alors elite' essaya de répondre à une let-
Florita ne dormii pas cimq minutes, cette tre de cette brave femme, Melante Ctouet,

miii t-là. ' Qui avait autrefois vu, de loin , son endève-
Le subii retour de mémoire quelle avait ment par Rechen sfeld! en soriani de Sanit-

eli tout à l'heure, fapparitio n die ce sou- Qermain-des-Prés, et avait appete au se-
tcrrain , la certitude que sa vieiile maison cours. Alato, depuis le début de la- guerre,
servait aux picates ennemis, l'anxiété au faldati par l'ientremisie d'Armelle... Et main-
sujeit de ce qui se passerait là , quandi on tenamt, Fiorita s'était remise en rapports
forcerait les bandii» dans leur repaire... tout ave© elle, s'intéressant a sa petite fille ,
cela boiiieversait la j eune fille , au pllis haut dont la sante s-'amélioraiit, et lui donnant
point. ù la foiis1 une aide matléfriieUie et morale.

De boti ne henne, cn clèpit des recomman- Mais là encore, la fatigue nervense ren-
dations d'Alain , elle se leva pour l'embras- diait la ieu ne fille itnpuissante à trouver des
ser avant son dléipart.... Lui- non plus n'avait plirases suivies-,
pas trouve le somtnei.l. L'idée que Ii'emnemi Et voilà, tout en pensant à Mé-Unie, un
était là, si près, dans la dlemeure de ses autre souvenir revirot à son esprit, déci-
ancétres, faisait bouillonner le sang dians dém-ent déliivré de toutes les brume® d'am-
ses veiines d'ardent Francate. nésiie qui avaient si louigtemps obscurci sa

li partii en deelarant : mémoire...
— Je sera! neutre de bonne heure. Celui d'Antoiroe Barboux , le petit soldat
Au cours de cette j ournée, Fiorita ' fit de francate qu '.ette avait aidé à mouri r, à

son inklux pour dissimuler sa fati gue et l' ambulance allemande de Vanelles.
son souci, à cause de l'aieuite et d'Armelle. Et elle se rappelaiit mainttenant oe que

Pourtant , versi dieux heures, p-rlétextant signiifiait l'adnesse retrouvé© dans le sac
une lettr e à écrire, elle remonta chez elle , quelle avait emporté , «In fuyant...
da ns le dessein de se relposer uni peu. « Mesdemoiselles Jeanne et Andróe Bar-

Mais elle ne .put y parvenlr. Ses nerfs ; boux , 17, rue Puteaux... » C'étaitcnt les

tres hypiothéca^ires de tout' premier
rang et par la .signature de la Banlque
de l'Empire allemand.

On avait envisagé la posSibilité d'une
garantie de la Confédération, mais olle
a été abandonnée. Quant au taux de
l'inténè t, il serait très rémunérateuir et
dépasserait le 6 %.

Gomme opéra tion fin ancière, la ques-
tion se présente sous un jour favorable ;
reste à voir si ses autres cótés le soni
autant. Certes l'Allemagne a un grand
intérèt à cette opération à cause du
change. Mais un des ipoints iprincipaux
à prendr e en considération est de sa-
voir si les achats de l'Allemagne sont
destinés à couvrir des besoins courants
ou bien à accaparer la production eie
certaines indu stries suisses.

Terrible accident d'aviation
Deux aviateurs suisses tués

Le lieutenant aviateur Bodmer était
arrive mardi dan s la matinée à Soleu-
re sur un biplan militaire, de Dubendorf ,
accompagué du pionnier Frey, de So-
lente, lorsque dians l' après-midi , peu
après cinq heures., Ies deux aviateurs re-
priten t lenir voi et se trouvaient à envi-
ron 200 mètres de hauteur , ils vou'lu-
rent revenir sur leur poin t de départ ;
malheureusement, au cours de cette ma-
noeuvre, l'appareil capota et s'écrasa sul-
le sol, ensevelissant les deux aviateurs.

Lorsqu 'on les retira, Frey respirait
enCote, mais il succomba pendant qu 'on
le tran sportait à l'hópital.

Le lieutenant Bodlner a été tue sur
le coup, le motewr lui ayant enfoncé la
poitrine.

Un journal suspendu.
Le Courrier de la Vallèe de Tavan-

nes annonce que, par ordre du Départe-
ment federai de justice et police, il est
suspenidiu poun un mois.

Cette mesure de rigueur a été prise
contre lui en raison de la publication
d'un article qui a parti dans ses colon-
nes le 27 juin écoulé, à propos de l'af-
faire Hoffmann ^ et signé Jules Schlap-
pach.

L'art icle traitai t des conséquences de
l' affaire Hofftnann. Une pbrase, rele-
vée par le Bureau de la presse de la
Nouvelle société helvétique, a été inter-
prétée comme siouhaitant rintervention
de l'Entente dans iles affaires intérieures
de la Suisse.

Depuis lots, M. Schlappach s'est ex-
pliqué, disant que jamais il n 'avait été
dans ŝ es intentions de souhaitet une
ingérence étrangère.

Le comité de l'Association de la pres-
se jurassienne publie une protestatici!
contre la suspension du Courrier de la
Vallèe de Tavannes. Il constate avec
regret et indignation que c'est de nou-
veau un j ournal d'im pot tance modeste
qui- est ftiappé.

La Snisse aux Iionneurs.
L'Académie francaise a dècerne le

prix Davaine de 1500. fr. au colonel
Feyler pour son onvrage Avant-propos
stratég iques ; La mancetivre morale.

D'autre part, elle a dècerne le prix
Furtade de 500 fu. à M. Maurice Muret
pour som ouvragc L 'orgueil allemand .

Nos félicitations Ics', plus sincères à
nos distingués confrères.

Nouvelles Locales
www

L'IEUTRE DES ÉVACUÉS
à St-Mauriee

Mallgré ses misères économiques et
ses grandes diff icul tés de ravitaillement .
la Suisse parait encore un pays vrai-
ment privilégié. Tandis qu 'à toutes nos
iiontières et que sur preslquc tous Ies
points et dans tous les coins de l'Euro-
pe, la terre tremble sous le canon, et le
soli' s'en tt 'ouvre siousi Ics obus, englou-
tissant des milliers et des milliers
d'hommes, nos vaJilées ne connaissent
que les outrages nécessaires de la faux
el de la chatrue.

Et c'est le suprème bonlieur que !a
guerre nous soit épargnée.

On fremii, en effet , quand on songe
aux bouleversements et aux mines que
produiraient des armées étrangères fou-
lant notte sol.

Nous entrevoyons une partie de ces
immenses infortunes.

Le passage des grands blessés, l'oeu-
vre des aveugles, l'internemen t des sol-
dats et des civils prisonniers sont des
témoigntages touj ours vivants des rava-
ges atroces de la guerre.

Mais, par-dessus. ton i, les trains d é-
vacués, trains de vieillatds, de femmes,
d'enfants, de malades, ont retent i corn-
ine un glas jus qu'au fond des. vallées du
Valais , et nos populations ont éprouvé
comme un besoin de participer à la
grande ceuvre de charité, oeuvre exclu-
sivement cantonale , fondée pat le Co-
mité de Secours de St-Maurice.

On trouveta ci-dessous les comptes
généraux adnessés au Conseil d'Etat
pour conitele.

Les recettes de la première souscrip-
tiou sont totalement épuisées. Le Comi-
té se trouve mème en face di'un déficit
de 900 francs.

Aussi a-t-il résolu l'ouvettute d'une
seconde souscription que nous recom-
mandons chaleureusemen t à la généro-
sité de nos lecteurs.

Les temps sont pénibles, c'est incon-
testable, mais, en somme, nous n 'avons
pas le dtoit de formuler des plaintes
prolongées. Tout autout de nous il y a
des misères qui dépassen t les nòtres de
plus de cent coudées.

Faisons donc un nouvel effort et im-
lX)sons-nous un second impòt de la cha-
rité. Ce sera la dime de Dieu, notre part
dans les oeuvres de guerre.

Nous comptons donc trouver dans la
seconde souscription , les mèmes noms,
les mémes cceurs et les mèmes som-
mes d'argent que dan s la première et
qui ont fait bénir le Valais, au loin , par
des milliers et dés milliers de lèvres.

Les comptes
Recettes

Total dcs listes de la premièr e souscrip-
tion : ' Fr. : 24,165.25

Dép enses
Fr.

Frais de buteau (timbres , télé-
phone, imprimés, etc) 146.70

UstensiJes 1004.—
Giocolai et suore 6168.85
Pain et petits pains 11,509.20
Lait 3728.50

isoeurs du j eune mort , qu 'elle avait promis
d'aller voir, quand elle scnait libre .

Elle pensa :
« Il faudlra que ie leur éerive, dès demain...

Ces pamv r es .jeunes filkis, elles ont peut-
ètre bien besoin' d'ètre aidéle» ! »

Maintenant, elle revoyait tonte' son exls-
temee à Vanelles.... eie revivait toutes Ies
angoisses éprouvéas là-bas, et ensuite au
cours de celle óvasion qui pDéìsentait de
tels risques.

Filisi il y avait une lacune... Alain, lui avait
dit u'n j our : « Tu as été blessée... Je te ra-
conterai ; cela plus- tard. »

Oui , esito voulllait savoir oe qui s'était .pas-
se depuis le moment où trois soldats alle-
maiidis slétaient diresse», le fusil à la main ,
devant les fugitiifs.

Le cceur serre, elle se rappelait la cou-
fession dia sa tante, qui lui avait révélé près
de queils farouches ennemis die la France
elle avait vécu.

Puis oe temiible instant, où elle avait vu
se dresser l'un en face die l'autre Alain et
Rechensfeld1.... où elle avait entendu le Prus-
sien., exaispérié par la fiènei attitude de l'of-
ficier francais , condamner oelui'-ci à mort...

Elle j oignit les mains, en murmurant :
— O mon Dieuv comme j e vous remercie

—*—^———-Man————__ _̂

Report : Fr. 22,557.25
Main-d' rj euvre et frais de trans-

port du lait 571.35
Oblique et Secours. petsonnals 326.50
Produits pharmaceutiques 51.30
Frais de réciipération des bois

et verres 87.60
Frais divers 63.80
Bois 256.—
Tabacs et cigares 1161.85

Total Fn. 25,075.65
Déficit : 25,075.65—24.165.25=910.40»

2me Souscription

Fr.
Commune de St-Maurice 300.—
Hospice du Gd-St-Bernard 200.—
Bourgeoisie de Troistorrents 100.—
Commune de Dorénaz 50.—
Anonyme, St-Maurice 20.--
Banque Cooperative Suisse

Martigny 50.—
Un groupe d' employés 30.—
Commune de Sienre 50.—
Société d'Electro-Chimie, Marti-

gny-Bourg 300.—
Commune de Marttgny-Coiubes 49.75
Usines électriques de la Lonza,

Viège 300.—
Chemin de fer de la Furk a,

Brigue 300.—
Commune de Trient 50.—
Paroisse de Vissoye 26.—
M. Jules Bertrand, phatmacien,

Chexbres 5.—
Population de Mex 45.60
Commune de Mex 20.—
Anonyme, Gd-St-Bernard., un pa-

quet vètements
Paroisse de St-Séverin, Conthey 72.—
Par Mme Déglon, Lavey, une

de ses amies 10.—
M. et Mme Ch. de Werra,

St-Maurice 10.—
Commune de Chamoson 50.—
Paroisse de St-Maurice 102.20

» de Lens 40.—
» de FuWy 20.—
» de Chamoson 34.50
» de Chandolin 6.12
» d'Ardon 85.—
» de Chalais 9.—
» de Vercorin 15.—
» de Saxon 11.50
» de Vétroz 50.—
» d'Ayent 26.50
» de Saillon 15.50
» de Savièse 45.—
» de Monthey 90.76

de Vald'Illiez 110.—
» de Troistorrents 107.—
» de Champéry 70.55
» de Bramois '8.80

Mayens de Sion (Chapelle des
Agettes) 30 —

Mayens de Sion (Chapelle d'en
haut) 73.85

Don de M. J.-J. Mercier 100.—
Anonymes , gare St-Maurice

(3+2+2) 7.—
M. Ehniger, gare St-Maurice 15.—
M. Aug. Cheseaux, Saillon 2.—
Anonyme. gare St-Maurice 3.—
Paroisse de Veysonnaz _17.—

Total Fr. 3133.63
IL—- i r-t—•

l er Aoùt à Montana
On nous écrit :
Les festivités occasionnées par notte

fè te nationale ne s'étant terminées que

de nous avoir enlevés à die' tels perii* !
Sur le bureau , près d'elle, uro pairchemin

j auni attira som atten-tion... C'était .le pian
où se trouvait indiqtiée l'entrée des souter-
rains , du còte' de Rumesto, et k' moyen d'y
.pénétrer. Ce ma tiro, avant de .partir, M. de
Penvalas l'avait donroé a sa fianeée, en di-
sant :

— Tiens, regardie^ si cela l'interesse-... Je
l'ai dit que j e n 'avais pas de secret pour
toi. Eh bien , tu partageras celui-ci avec moi.

La ieunie fMte avait déjà jetei un coup d'oeil
sur le parchemiro... CeWe fois, elle l'étudia
plus attentivement... Et en le repliant, elle
songea :

« Quel dommage de n'avoir pas aussi le
pian des soutenrains !... Pour prendre ces
misérables, ce serait .précieux. »

Mais il n'ero existait pas. La t radition sieule
racontait qu 'Even le Roux avait fait de sou
repaire souterrain un véritable labyrirothe,
où ne pouvaient se reconnaitire que les ini-
tiéS.

(A suivre)



le di-manche 5 aoùt, peut-ètre n est-il
pas trop tard pour en parler. Notre char-
mante station a bien fait les choses,
alors mème que ile soileiil , son principal
attrait, n 'ait pas daigné prèter son con-
cours ; ce fut un pretexte à prolonger
ju squ 'à la fin de la semaine le program-
me séduisant dont il nous iut donne
d'apprécier l'abontìancé et la variété.
Dimanche 29 juillet un match de foot-
ball, une heureuse inìtiative , qui mettait
aux prises une équipe d'internés fran-
cais et une équipe suisse, procurali à
ces derniers l'occasion de remporter une
j olie victoire fort appJaudie. Le comité
avait organisé trois jours die tir au flo-
bert qui furen t un des principaux at-
traits de la fète. Le gtacieux stand ne
désempl it pas. Les tireurs inidigènes
remportèren t les premiers prix. Le
temps maussade ne permit pas d' exé-
cuter fidèlement le programme prévu
pour le ler aoùt. Les manifestations
en plein :air furent  renvoyées au diman-
che suivant. Une troupe théàtrale com-
posée d'éléments de la station et d'in-
ternés alliés fit passer dc delicieux mo-
ments au public nombreux et enthousi-
aste qui emplissait la vaste salle dcs fè-
tes du Palace-Hòtel . Ces attistes pleins
de talent et un orchestre très en forme
satisfitentJes plus exigeants. Le comité
d'organisation avait eu l'iieu reu-se idée de
iaire appel au talent de M. de Rabouts,
de Genève. Le briillant orateur, en une
improvisation elegante, nous dit toute la
force et l:a beante d'un serment qui à
six cents ans de distancè traduit les mè-
mes aspirations d'un peuple à la Liberté
et à l'Indépendanèe. Immuablement fi-
dèles à la ligne de conduite des ancè-
tres, forts de leut exemple et avertis
par leurs dissensions, nous restons com-
me eux, en iface du- danger, plus pres-
sant que -jamais, attachés par le cceur
et par la volonté, à la patrie eOmmune.
Et le soir, l'immense feu de j oie, trans-
percant ile froid brouillard', tougeoyait
les bois et les ptaities, malgré la brume
épaisse, symbole vivant d'une race, vou-
lant contre tous les obstacles et contre
toutes1 les menaces, ètre seule maitresse
des destinées.

Dimanche 5 aoùt, à la demande ge-
nénale, le programme attistique fut en-
tièrement tedonné, en plein air cette
fois, dans le chaud soleil qui nous est
familier. Des jeux variés, des rondes
exécutées par Ies' enfants que Genève
nous envoie chaque année, petmirent de
faire une colicele, qui rapporta une fort
belle somme au profit de l'oeuvre des
familles alliées rapatriées au Bouveret.

Tonte la population s'était donne ren-
dez-vous, le soir, sur les coteaux, où
fut allume un bri'llant feu d'artifice. Plus
taridi, sous le ciel gros d'otage, dans Ies
flamm es de bengale, se détoula un cor-
tège historique où les différentes épo-
ques guerrlères de ia Confédération
étaient représentées. Les voix puissan-
tes des pàtres des premiers àges, mè-
lées à celles des soldats de 'notte
temps, lancèren t à l'écho des eantiques
de gràce et des chantsi dl'allégresse,
auxquals tépondaient Ics vivats; de la
foule massée sur le parcours du cor-
tège.

Nous osons espérer que de pareiiles
manifestations ne pourront que tafer-
rnir le patiriotisme de nos populations
et qu'elles auront été, en mème temps,
se déroulant sous les yeux d'étrangers
et d'internés, la signification alaire et
décidée, qu'au jour où quiconque se
croirait autorisé à restreindire notre au-
tonomie, aux pages émouvuntes et glo-
rieuses de notre histoire, que nos vieux
Suisses faisaient revivre dimanche soir ,
nous saurons aj outer , écrit avec le meil-
leur de notre sang ou celui de l'ennemi,
un cliapitre d'héroi'sme ct de fierté .

A la Presse
Rapport sur l 'état sanitaire de l'armée

suisse au mois de juil let 1917
L'état sanitaire des troupes en cam-

pagne est bon en raison mème d'e la
saison. Les maladies aiguès, speciale-
ment celles des organes respiratoires,
ont beaucoup diminué, et les óvacua-
tions sur Jes hòpitaux militaires ont
aussi été en moins grand nombre. —
En ce qui concerne les maladies infec-
tieuses, lesi cas suivants ont été cons-
tatés : 6 de typhus. 2 de paratyphus, 1
de diphtérie.

Il y a eu 21 décès, ayant eu pour

cause les maladies suivantes :
4'cas de tubercUlosle pulimonaire
2 » de meningite tiibenctileuse
1 » de tuberculose des reins.
1 » de tuberculose osseuse
2 cas de pneumonie
2 » de typhus
1 » d'appendicit e
1 » d'entpoisonnement du sang
1 » de fracture du cràne
1 » de fractute de la colonne ver-

tebral e
2 » d' asphyxie par immersion au bain
2 » de chute à la montagne
1 » de suicide
Le tele ve des décès comprend tous

les cas en rappor t avec 'le service mi-
litaire , c'est-à-dire aussi bien ceux de
l'armée que ceux du service territorial
(écoles de 'recrues et autres écoles). Les
décès survenus dans les hòpitaux miii-
taites et civils, les sanatoria, etc, figu-
rent également dans cette liste.

Le médecin de l'armée.

t Collombey.
Nous apprenons avec une grande pei-

ne la mort, à l'àge de 58 ans, de M. Sta-
nislas Wuilloud, geometre. C'est une
grande perte pour notre région. Très
travailleur , très entend u , connaissant
-admirablement nos montagnesv le dé-
fun t a renldu de réels services dans sa
partie . Au militaire , il étai t attive au
grade de capitaine et, depuis plusieurs
années, il était chef de section
du district. Monsieur Stanislas Wuil-
loud jouissait d'une exceliente sauté.
Jusqu 'à la dernière beute, il a été à son
travail. Il est mori foudtoyé par une at-
taque , laissant dans- un pro-fond chagrin
une famille qui l'aimair beaucoup et à
laquell e nous- préaen tons nos condoléan-
ces.

L'ensevelissement aura Iieu vendred i
à 11 heures.

Conseil d'Arrondissement des C.F.F.
Le Conseil du ler Arrontiissement d-ey

C.F.F. a décide de se jointìre aux Con-
seils des autres Arronìdissenieiits pour
demander de -prendre connaissance du
proj et de réorganisatiou qui est à l'elude
afin de pouvoir exprimer à temps ses
desiderata et de maintenir ses préroga-
tives.

Le rapport de gestion de la Direction
donne les renseignements suivants sti l-
le ravitaillement du pays :

Pendant le premier trimestre de l'an-
née 1917, il a été expédié aux ports de
mer francais le nombre de ttains et de
vagons suivants :

A Certe 124 (181) trains comportant
6969 (9620) vagons couverts, 743 (1490)
vagons découverts et 958 (1633) bàches.
(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux du quatrième trimestre de 1916.)

La diminution qui continue est de
3399 vagons pat rapport au trimestre
précédent. Elle est surtout sensible en
ce qui1 concerne les. vagons' découverts.
Cela est dù au fait que d'autres vagons
ont été affeetés aux tramsports de char-
bon d'Allemagne en Suisse.

A Marseille 116 (176) trains compor-
tant 6179 (8873) -vagons .couverts, 786
(1631) v agons découverts et 600 (1437)
bàches. Il y a une diminution de 3539
vagons par rapport au trimestre précé-
dent.

A Bordeaux 30 (49) trains comportant
1131 (1763) vagons couverts, 34 (l) va-
gons découverts et 38 (—) bàches. La
diminution , par rapport au trimestre
précédent , est de 599 vagons.

Nous avons encore expédié les vagons
suisses vides suivants :

A St-Louis du Rhòne 17 vagons dé-
couverts qui ont ramené 120 tonnes
d'huiles. En outre 64 vagons ont servi
à des transports de mail destine aux
Brasseries suisses.

A Mazamet 60 vagons couverts desti-
nés au transpoft de 447 tonnes de lai-
nes.

Au total il a été expédié 270 (407)
trains , 14,402 (20,397) vagons couverts ,
1580 (3198) vagons découverts et 1569
(3070) bàches suisses. Cela fait en tout
15,982 (23,595) vagons.

La diminution est de 7613 vagons par
rapport au trimestre précédent. Elle est
due au fait que la Compagnie du P.L.M.
a diminué le nombre des trains de va-
gons suisSes vides qne nous étions auto-
risés à expédier aux ports frangais.

Pendant ie premier trimestre de 1917,
il est eut ré en Suisse, par les points
frontière de Genève-Gonn avin-Crasisier,
Vallorbc, Verrièresi, Locle-Col des Ro-
ches et Bouveret :,

Nature de la marchandise wagons
Blés 6061 (11575)
Mais 3204 (1811)
Avoiues 580 (1683)
Haricots 51 (8)
Tourteaux — (280)
Sucres 608 (924)
Cacaos 352 (209)
Huiles végétales et

mincrales 569 (862)
Saindoux et graisses 138 (189)
Vins 692 (605)
Fruits et légumes 211 (329)
Tabacs 68 (41)
Laines, draps, soies 363 (621)
Me tau x 2733 (1649)
Paquets et pains pour

prisonniers de guerre fran-
gais en Allemagne 4169 (4037)

Mal t 209 (113)
Riz 887 (223)
Divers 5326 (9014)
Il y a une diminution de 5514 va-

gons de blé par rapport au trimestre
précéd ant. Durant le 3e trimestre de
1916, il est entré 16,809 vagons de blé.
Pour 1,'avoin e, la diminution est de 1103
vagons. Il n'est point entré de tour-
teaux. Il y a une diminution égalemen t
sur les huilesj graisses, laines.

Ou constate des uugmentatioiis sur
les arrivages de mais , 1393 vagons ; cie
haricots, 43 vagons ; de cacaos, 143 va-
gons ; de métaux, 1084 vagons ; de
malt, 96 vagonS; de riz , 664 vagons.

Le blé teprésente une moyenne de 67
A (125 Vt )  vagons par j our.

Les paquets et le pain pont pri son-
niers de guerre frangais en Allemagne
ont exigé 46 A (44 vagons ou fourgons
qnotidiennement.

Il a été exp édié, durant ce trimestre,
du lait condense, chocolat, farine laetée.
Les vagons destinés à l'Angleterre via
Le Tréport , ont ramené eu Suisse du
cacao et du fer-blane.

On peut se convaincre par ce résumé
que le ravitaillement devient touj ours
plus difficile. Afin die le faciliter, le ler
Atrondissement foutnit des chauffeurs
et des mécaniciens à la Compagnie
P.L.M. pour assurer la traction des
ttains arrivant à Genève.

Le Conseil a ptis connaissance des
ptojets de budget-s pouf 1918 ; il faut
signaler surtout une importante augmen-
tation de la dépense pout lc combus ti-
bie malgré les' réductions d'horaires. On
remarquè en outre une augmentation
sensible des traitements et une dimi-
nution des sailiaires ; cela provieni de
ce que la pratique s'établit touj ours plus
d'engager davantage d'ouvriers au mois
et moins d'ouvriers à la jou rnée. Le
mot d'ordire géuétal est l'economie, spé-
cialement en ce qui concerne les tra-
vaux neufs réduits au minimum. La pe-
nurie de imain-d'ceuvte, de rails et de
traverses impose d'ailleurs cette limi-
taìion des travaux au strici nécessaire.

La téduction d horaires dont quelques
détails ont été communiqués, sera ré-
part ie d'une manière uniforme sur tout
le réseau des C.F.F. ; Ile ler Artondis-
sement ne seta pas affeeté plus que les
autres ; il y anta quelques suppressions
sur toutes les lignesi.

La Direction a relevé les attaques in-
justifiées dont elle a été l'obj et de la
part du journal Briger Anzeiger qui l'a
accUsée de chercher à gèner de parti-
ptis la population du Haut-Valais en
desservant cette contrée par des horai-
res peu' pratiques parce que... on y par-
ie allemand. Ce journal ayan t refusé
d'insérer une rectification qui lui a été
envoyée par la Direction generale des
C.F.F. à Berne, la Direction d'Arrondis-
sement ne possédait pas d'autre moyen
de protestation que de nantit le Consei l
de ces faits. Les membres du Haut-Va-
lais, dont pas un n'avait connaissance
de l'article visé, ont témoigné de la
parfaite correction et de l'impartial i té
de la Direction .

Ecole de Recrues. — (Communiqué)
Les jeune s gens de la classe 1898, in-

corporés dans l'infanterie , qui désirent
faire l'Ecole de recrues à Yverdon du
3 octobre au 8 décembre 1917, peu-
vent en iaire la demande au Cd't d'Ar-
rondissement jusq u'au 20 aoùt , en indi-

quant le No de contróle du recrutement ,
page 7 du livret de service.

Commandant d 'Arrondissemen t 6,
Sion.

Taxes des chemins de fer.
On étudié actuellement r augmentatio n

des tarifs pout voyageurs. Il s'agit d'éli-
miner les. billets aller et 'retour. Cette
réforme entrerai! en vigueur le 15 octo-
bre , en mème temps que la limitation
de l'honaire.

L'administration des C. F. F. part du
principe qu 'il ne suffit pasde ród-uiie le
nombre des voyageurs. Il y a deux voies
à suivre pour artiven à ce resultai :
n'admettre dans les trains que les per-
sonnes- qui ont un but bien détetminé el
qui sont obligées -de voyager , éliminet
les voyageurs qui voyagent par plaisir
moyennant J'institutio n de cartes de
voyages, ou bien augmente r le prix
des billets. L'administration incline à
adopter cette d euxième voi e et elle te-
nonce à l' application des cartes de voya-
ges. Pour ce qui concerne ies abonne-
ments généraux, on eliminerà les abon-
nement s à l'année et on laissera subsis-
ter seulement les abonnements trimes-
triels. L'augmentation effective a été
de 350 franc s au cours d' une année pour
les abonnements de 3me classe. On es-
père réduit e ainsi considérablement le
nombre de 12.000 détenteurs d' abonne-
ments génétaux.

Martigny.
Les agriculteurs de la région de Mar-

tigny apprendtont certainement avec
plaisir que les nouvelles machines à
battre foncrionneront dès samedi 11
aoùt à l' ancien battoir Cesar Rouiller ,
entre la Ville et le Bourg. Le bàtiment
étan t. éclairé à félectrioité, cela permet-
tra ainsi de travaiJiler la nuit, ce qui
n 'est pas à dédaigner au prix où va la
maiu d'ceuvre.

Les affaires.
Les deux hòtels Beau-Séjour , à Fin-

liaut , ont été rachetés par voie d'enchè-
res publiques, par un eonsortium.

Le prix des pommes de terre.
Nous assiston-s à de citrieusest fluctua-

tions sur le marche des pommes de
terre. On a lu vendted i idernier la coni-
rnunication de l'Office centrai de Berne ,
qui déclaré avoir réduit le prix des pom-
mes de tette à 19 francs les 100 kilos
franco gare de départ. et anrtonee qu 'u-
ne réduction de 1 frane s'est produite
le ler aoùt. L'Office ajoutait qu 'il avait
fait à plusieufs teprises des ofires de
vente à la plupart des grandis centres de
consommation, mais sans succès. Or ,
samedi , soit le lendemain de cette pu-
blication , le service d'approvisionne-
ment d'un canton romand' annongalt
qu 'il offtait des pommes de tetre à 25
centimes le kilogramme.

Ainsi , tandis que l'Office centrai offre
des pommes. de terre à 18 centimes le
kilo, sans trouver preneur , un bureau
cantonal officiel les vend 25 centimes
aux partic u-liers. Or de deux choses
l'une : ou bien ce bureau achète ses
pommes de terre à l'Office centrai et il
pren d un bénéfice qui dépassé sensible-
iment le montani du port et des frais
génénaux ; ou bien ii s'approvisionne
ailleurs et on se demande s'il ignore
l'existence de l'Office centrai. Dans tous
les cas, c'est le consommateur qui écop-
pe.

Aujoutd'liui , l'Offic e centrai fait des
offres au prix de 16 fa 50.

Gazette de la campagne
Colza et navette d'hiver

On peut constater, en parcoutant les
campagnes vaudoises, une reprise as-
sez importante de la cultuire du colza
que l'importation d'autres graine s oléa-
gineuses : sésame, arachide, la concur-
rence redoutable du pétrole, avaient
fortement réduite durant ces dernières
décades. La rareté et le prix des huiles
et des graisses j ustifient nettem ent au-
j ourd'hui une contributìon plus forle de
nos terres, ne fut-elle que temporaire , à
l'approvisionnement national pour ces
articles. Dans les circonstances'. actuel-
les, le sol est là pour produite avant
tout ce qui est nécessaire au pays lui-
mème et il faut moins songer à l'expor-
tation et à des échanges qui deviennent
de plus en plus difficultueux.

La culture du colza présente t rois a-
vantages importants : 1. les travaux

qu 'elle nécessité tombent à un moment
où li'agrieulitent n'est pas, ptis par ies
grands. travaux des récoltes. principales
entre lesquels ils viennent s'intercaler
comme occupation transitatile ; 2. lais-
sant la terre libre en jullet, le colza faci-
lite beaucoup la prépatation de la cul-
ture qui doit lui1 succèder ; 3. rimile
étant formée d'éléments empruntés à
l'air et à l'eau, la production du1 colza,
à la seule oondition qu'on utilise paille et
tourteau dans ila ferme mème, rt'enlève
rien au capital-engrais du domaine dont
les téserves sont ainsi eonservées intac-
tes.

Ces points n'ont peut-ètre pas été ptis
en considération sluffisante lors de la
très gtanlde spécialisationi de l'agriicul-
ture suisse vers la production fouttageo-
animale, et dans' l'intérét de l'étable il
faut également aussi rappeler que le
colza foutnit aussi son appoiht par les
menues pairties des pailles et les silliques
que l'on peut affourager 'et suttout par
rutifeation du tourteau, celui de l'étran-
ger étant si difficile à obtenir.

La culture du colza est connue : i!
réussit bien -dans les bonnes terres à
froment et sur les rompues. Comme la
vetse n'est pas à tadoutet, on peut fu-
mé* oopieusement au fumier de ferme
avec addition de phosphate. La graine
ne fera paia défaut si Fon prend. la pré-
caution drèn faire réserver chez les voi-
sins' ou- les- négociants.

Moins COMTU est le petit colza ou na-
vette, dont la graine de nuance plus" dal-
ie est plus menue. La navette est moins
exigeante que le colza ondinaiire quant
à la nature et à la richessé du sol ; elle
ptéfère les terres légères et calcaites.

Comme on peut la semer sans incon-
vénient au moins quinze jours à trois
semaines plus tard que le grand colza,
elle laisse ainsi plus de temps disponSble
pour préparer le tenain surtout après
cereale.

Ajoutons à ice sujet que l'on peut très
bien aussi, dans ce cas, avoir tecours,
avec le gtand colza, au système du tepi-
quagé des plants ptéalablement formés
en pepinière, au Iieu du semis direct à
demeure. Les plants repiiqués se mon-
trent plus vigoureux et plus' robustes
que ceux obtenus de semis direct, expo-
sés au reste aux tavages de l'altise. La
transplantation a Iieu en septembre ;
avec quelques soins, elle peut au surplus
se faire à la charme en faisant mareher
l'attelage à la file Siiir le terrain à la-
bourer.

La navette est aussi d'environ quinze
j ours plus precoce que le colza ; elle est
plus robuste et resiste mieux aux rava-
ges de i'altise, au gel ou à la sécheres-
se. Les tentìements, paille et grain^ sont
infétieuts à ceux du éolza.

Afin de pouvoir étendre la production
de l'huiil e dans les conditions peu favo-
rables au colza, nous avons engagé nos
principaux négociants à se procurer des
semences de navette.

G. M
La situation du ravitaillement national

en burle impose aux agriculteuìrs 'l'obli-
gation pressante à en; produire non seu-
lcinent pour leurs propres besoins, mais
pout l'ensemble du pays.

Fnm»? iss Cigares Prossard "PRO PATRIA,,
P 9 L  167B

Mite depuis cinq semaines
J'avais essayé sans resulta i do tous
lei remède» contro», Quand l'apprl»
& connaitre Ies PastHles Wybert-
Oaha. Elles me soulagèrent dès le
premier essai, et au bout de deux
iours, catarrhe , touz et mal de corse
avaient disparii. Je ae puis assez
recommander vos Wybert-Oafca ».

Les Pastllles Wybsrt-Oaba sont en venta
partout, mais seulement en boites bietta» è
1 frane 1564

NEVRALGIE - MIORAINE - MAUX DE TÈTE
KEFOL S0

« N̂ KEFOL
Botte (10 paquets) f r .  1.60 - Toutes pharmacies

Ghangements d'adresses
Nous rappelons a nos abonnés

qu'aiicane demande de changement
d'adresse n'est prise en considération,
si elle n'est accompagnée de Tingi
centimes en timbres. Il est absolu-
ment nécessaire de rappeler l'an-
cienne adressé.

LES CORRESPONDANCES AN0NYME8
ne sont pas insérées



8
M.

f

iti
^ o'

A lnupr à l entrée de Martigny-Ville
lUUuB sur l'Avenue de la Gare

deux magasins «»« ,„•« appartement
de 8 pièces. S'ad. à la Banque Tissières à Martigny-Ville

1
ROYAL BIOGRAPH - Martigny
Programme du dimanche 12 aoùl 1917 , à 2 h. X &Sh. 1

^

L-es cdtes de la Riviera
Coloris

Le reporter Whitney
Scène dramatique

Pathé - Journal
Joffre et Viviani aux Etats-Unis

La Revue du 14 Juillet 1917 à Paris
ILA PUPILLE

Coloris. Ginémadrame en 4 parties, interprete
par Mlle NAPIERKOWSKA , de l'Opera

Préte-moi ta garsonnière !

Collège Maria Hilf
SCHWYTZ

Gjiiiaase-Ecele de ctmierce-EcoIe technlque
Ouverture les 3 et 4 octobre. Le Ractoral

AU NATIONAL
AfCeutrtisn.'sr

Encore un grand choix en :
BLOUSES, JUPES, JUPONS, TABLIERS,
LINGERIE, BONNETERIE, CHEMISERIE.

Pour Dames, Messieurs et Enfants.
Se recommande : A.lf . Gi^ard-Rosfd.

Le Pensionnat do Pere Girard
DIRIGE PAR LES PÈRES GGRDELIEKS

ìm Internai du Collège cantonal Saint-Michel
FRIBOURG (Suisse)

admel les étudianls da Lycée, des deux gymnases ,
de l'Ecole supérieure de commerce et du cours
préparatoire. — Prospectus gratis par le
1092 Péra Directeur.

Banque Commerciale¦ - Valaisanne - -
Ch, BXHHNEY * Bis, MONTMHY

Correspondant oliici*! ds la Banqse Nationale Selsse M
charge de -o'atea epératlosc i» feasqsis.

PBETS HYPOTHECAIBES
Be?oit des iéséta #'»rg<?a4 à J  ̂ L

Vins en gros
La Maisoa Mastico Paeeolat a Martlgay-Boars
vend tonte l'année bon vin blane de Catalogne
et ronge dee Pyrénées. Se recommande à son
honorable clientèle. 171
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LEON IBXTQXTXlVr (j
ConoBtiionnaire pour la SUISSE k

OO. Avenue Aju. IMCail, GENÈVE Q|

K •••••••••••• •••••••••••••••••••••••*
« Imprimerie de l'Eroe St-Augustin ;
| »*.> ST-MAURICE «*-¦ |
K JOURNAUX VOLUMES j
|( AFFICHES BROCHURES j
K PROGRAMMES CATALOQUES j
K STATUTS ACTIONS, REOISTRES J
K TABLEAUX EN-TÉTE DE LETTRES *

K C1RCULAIRES FACTURES '

K FAIRE-PART MENUS *

K CARTES D'ADRESSE MEMORANDUMS :
K CARTES DE VISITE ENVELOPPES *

K PR1X-COURANT CHEOUES-TRAITES *

c ETIOUETTES D'ENVOI - TRAVAUX POUR ADM1NISTRATION *

( ETC. ETC- ETC. ETC- '

< I *
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LE MEILLEUR REiDEiSENT du LAIT
est actuellement obtenu moyennnant l'écré-
ma?e. Gelul qui veut faire beaucoup de beurre
et de qualité excellente doit acheter une
Ecrémeuse *• ALFA-LAVAL „
la seuie écrémeuse qui a pu se maintenir sur le
marche pendant plus de 30 ans.
"L'Alfa,, est l'écrémeuse de la plus sim-
ple et plus solide constructlon, du plus pariait
écrémage et du prix le moins élevé par rapport
à ses qualités exquises. — Demandez notre
nouveau catalogue gratuli et une collection
de 1000 certificats de possesseurs suisses de
"l'Alfa ,, à

Rud. Baumgartner & Cie, Zurich 5, Zollstr. 38
Succ. à Berne. Schauplatzgntse 27,et LueeriBS, KornmarKt. IO
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I Programme ]
de nos opérations j

\ . — \
> j
)  1. Les annonces et reclame» ponr tona le» Jonrnani, )!
} Feuilles illnstréee, Gnides-Horaires, Almanaehs et tons an- <j
» trea périodiqneB aont expédiées jonrnellement par notre v
1 Agence, et paraissent, par ce fait, ton jours promptementj $
r( 3. Dans tontes les circonstances, nn seni mannsorit snf fit. C
ì 8. Les tradnetions dans tontes les langues se font à l'ordì- 3
E naire gratuitement. e
5 4. Notre grande expérienee nous permei de donner à olia- a
ì que annonee la forme qui lui eonvient et de choisir des jour- q
| nauz qui aont le mieux qualifica pour le but à atteindre. C
£ 5. Sur demande nona fourniesons volontiers, gratis et A
| franco, devia de fraia et tona autres renseignements] e
| 0i Nous nona ehargeona également de la fourniture dea )i
| cliebéa néeeasairea pour lea ordrea qui nona sont remie. |
( 7, Nona reeevona pour tona genres d'offra* ai deHasdes, )
?} dea annoneea dite» a aaoaymca », e'eat-à-dire ne mentionnant |
5 paa le nom du eommettant. Dana eea annoneea, qui portent e
I notre raison apeiale, nona ajoutons noua-mémes lea initialea 

^! et ehiffrea. .voulue, afin d'éviter tonte eonfuaioni |
? li Lea eoupons ou numero» juatifieatifa qui aeeompagnent f
| nos faeturca «ont fournis gratis à quelques exeeptiona près. «

| I. Lea offres qui nona parviennent à la aulte de eea avia t
Ì aont transmiaea eh'aque jour à qui de droit. Lea offres nona \
K parvenant ferméea et étant expédiées sans que nona en pre- %
\ nions eonnaissanee, il va de aoi que nona n'assumona aueune ì
| responsabilité pour le retour dea eertifieats, pbotographiea i
%. ou autres papiera de valeur que ies lettres d'offrea pour- j
5 raient «ontenir. )
$ 10. Lea fraia d'inoertion aont ealeuléa d'après lea tarifs {
ìi mémes dea journaux, sans aueune aurebarge pour eommis- )
| sion. Sur eea tari fs nona bonifIona/ aprèa «utente, dea re- )
x miaea proportionneUet sur lea annoneea importantes et sou- ì
i vent rép.étéaai \

| PnMleltM I

! Soeiété Aaomyma Salsa» de Pabllelté , l
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i ilY-rnrK t Al a caré "0tol "e, tSiHCe ;
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Monthey ;
l'apéritif par excellence Café Hotel Gd-St-Bernard.

Martigny.

E2xi.-t« -̂t«3-c3.'exxTr«3lOT3x><esi
IMPRIMERIE ST-AUGUSTIN , ST-MAURICE

A lo»» à Morgins I ¦
chalet meublé , cuisine ,salle
à manger, 3 chambres , 4 lits

Écrire sous V. S622 L .
Publicitas S. A., Lausanne.

HOteliers et Cafetiers
Je suis acheteur de vieil-

les bouteillea vides à
champagne, aux prix de 25 ct.
pièce. • Se recommande :

H. Slroabhardl (Aigle).

bois de lélèze
d environ 110 m3. Pour vi-
siter et trailer s'adresser :

Glément BlaBChOUd , Pierre à
Voir sur Martigny. 1184
Téléphone : Sembrancher 10.

Petite Mtteuse
à grains

est à vendre
S'adresser par écrit à Gustave
DUFEY , Prò du Marche 9,
Lausanne. 1183

'PIANO I
On achéterait piano droit
usagé , éventuellement

piano à queue.
Offres ea indignaci mar-
ine el prix sous P 6.675
à Publicitas S. A., Sion.

a—B3« ĝ«i ¦ in wmw îiaa—tg—

Bon
petit café

avec jeu de quilles, est à
remettre de suite dans le
Bas-Valais, S'adresser au
Nouvellisic. 

MULET
On cherche à acheter un
mulet non vicieux. Adres.
les offres avec prix à la
Direction des Travaux de
la ville de Lausanne.

La jaudi, 9 aoùt seule-
ment de 9-6 h. à St-Maurice
à l'Hotel du Simplon et
7'ermicus , le représentant de

M D. Steinlaaf, Zurich
acheteur , fondeur et essayeur
autorisé, achéterait comme
d'habituda au plus haut prix
des dents vieilles et neuves
artiflcielles ainsi que

dentiers
or, argent et platiae.
iJÀUJsBareMEgTwa.uaiaa.1 ii -i: J I :saMa^

Poules grasses
Grands coquelets. — Lapins
gras, soni toujours schetés
au plus haut prix.
Pare Avicole, SION. USO

BE1UX CANETONS
d'élevage fr- 5.50 plà38.

Pare avicole, SION. 111%

Offres MeiaMes
DE PLACES

On cherche pour une
famille à Sion ,

une institutrice
Écrire casier postai 13517,
Sion.

On demaide peur Aigle
une fille

ayant du servics et connais-
sant la cuisine. Gagà de 30 à
4-0 fr. S'adr. au Nouvellisle
qui indiquera.
n n̂ n̂BHMHHaHHMaMn

On cherche de suite une

jeune fille
torte connaissant un peu de
cuisine. Se próssnter avec
certificati chsz Mme Raphael
Mortmd à Martigny-Ville -
On demande pour le 1« Sept.
une jeune fille

propre et active, sachant fai-
re la cuisine. S'adresser au
Nouvellisle sous C. M. 

femme de chambre
robuste, brave et honnéte
bien au courant de tonte la
couture et du service. Bon
gage. Entrée à convenir. Ré-
fórences sórieuses exigées.
Adresser offres avec photo-
graphie à Mlle Louise Gaullier
à Monthey.

**mss*
C°*T«E IES ACCIDENTS

Lausanne Fonti85s
Assurances sur la vie avec oa san3

participation aux bénéfices.

Assurances combinées vie « accidents
Assurances indivifluelles Sffifi
Assurance k responsabilité ciYile
880 vis-à-vls de tierces personnes

RENTKS VIAGÈRES
RENSEIGNEMENTS SANS FRAIS PAR

Albert R0ULET, Agent general, SION

Attention !
N'oubliez pas que lle m oment approche

pour le second traitement à la
Nicotine Ormone!

Droguerie H. Bény, La-Tour, VEVEY. 1090

H '

j

*

NICO LLIERaCLE
SgDC VEVEY

#F EfV^J ET fWftN.TU RES
POUR LINDUSTRIE - Lfi BÀTIMENT«
»M« LES CAWAUSATIONS «...

Banque de Brigue
BRIGUE

Capital-Aetisns fr. 1.000.000
estlerement verse j

Réserves Frs 3S0'000 —
Comptes da chèques postaux : 11.435 >

La Banque accepte des dép6ts : /'. •
en comptes-courant^ à 3 % - 4 % /
sur carnets d'èpargne à 4 ^ %
contre obligation à 4H en coupures
de Fr. S69 et de Fr. 1.080. 49

Touts les fonds des dépòts d'èpargne et des obEgations
sont plaoés contre bonnes gara nlies hypothécaires en
Suisse.

Location de cassettes dans la chambre forte
Pour le Bas-Valais, les dépòts peuvent étre effectués

sans Irais pour notre compie chez notre Administrateur,
Monsieur Jules MORANO, avocai a Martigny. 

Teinturerie Goderne
R0Ul)8rty-B0ghÌ Avenue de la Sara SÌBFÌ 6

LAVAGE CHIMIQUE de tous les vètements
TEINTURE dans les nuances les plus modernes

LAVAGE ET TEINTURE des gants, boes. plumes, etc.
LAVAGE DES COUVERTURES de laine, flanelles, rideaux , etc.

GLACAGE à neuf des faux-cols et manchettes.
— Noir de luxe pour deuil.

Expédition dans toute la Suisse. Emballage soigné




